
 

Prise de parole de Roger Dammé lors de l’AG de BAYER  

à Cologne le 29.4.2014,  

au nom de BEE LIFE 

 

BAYER dit que les raisons des mortalités d’abeilles ont pour cause principale les parsites et maladies virales 
des abeilles. L’incapacité des apiculteurs à gérer ces problèmes est la cause des pertes importantes des 
dernières années. 

Cependant, les mortalités importantes sont aujourd’hui un phénomène mondial. A croire BAYER, les 
apiculteurs du monde entier souffrent depuis la fin des années ’90 de bêtise collective. 

En réalité, il n’y a qu’un seul dénominateur commun pour les mortalités dans le monde: L’utilisation des 
néonicotinoïdes dans l’agriculture. 

Les néonicotinoïdes sont utilisés partout. Cet usage prophylactique est une absurdité et résulte seulement 
dans une utilisation accrue de pesticides. Monsieur Dekkers : Parler ici d’innovation est une aberration ! 

Avec tout leur pouvoir, des entreprises comme BAYER nient les faits. Dans votre fuite en avant vous 
contestez la suspension provisoire de certains néonicotinoïdes devant la cour de justice de l’UE. 

Que cette interdiction est plus que justifiée montre un cas très récent, à quelques km d’ici, dans la région 
de Leverkusen: Début  avril, plusieurs ruchers viennent de subir des intoxications. Comme en 2008 dans le 
sud de l’Allemagne, l’institut Julius Kühn a pu identifier le poison BAYER clothianidine comme cause des 
mortalités d’abeilles. 

L’absurdité et l’hypocrisie de la position de BAYER par rapport aux mortalités d’abeilles peut être 
facilement démontrée par une question toute simple : « Si les apiculteurs et les maladies des abeilles sont 
responsables de ces mortalités : Comment expliquez vous alors la disparition des papillons et autres 
insectes butineurs ? » 

Les conclusions du laboratoire de référence pour la santé de l’abeille sont claires: Parasites et maladies ne 
suffisent pas à expliquer les mortalités élevées. 

Les pesticides affaiblissent et fragilisent les colonies d‘abeilles. 

La protection des abeilles passe par un abandon de l’utilisation des insecticides à large spectre, qui 
polluent les sols et nappes phréatiques. 

La santé des abeilles peut être considérée comme le thermomètre d’une agriculture durable. Actuellement 
il affiche la fièvre. 

Monsieur Dekkers : La position actuelle de BAYER est une partie du problème. 

Prenez votre responsabilité et travaillez pour devenir une partie de la solution ! 


